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Probleme der Lipsanothek VO Brescia (Theophaneia,Beiträge ZU Religions- und Kirchengeschichte des Altertums, O onn1952, 8°, 149 5., Laf

Delbrueck vıent de publier les resultats de SCS recherches S11la lipsanotheque de Brescia. L’auteur de louvrage fiondamental Su lesdiptyques consulaires et d’etudes remarquables SUuTr l’iconographie 1M.-
perlale du Bas-Empire droit notre audience la plus Niıve
parlant d’un suJet qu1 est S] proche de SCS Tavaux anterleurs. Le butqu ıl s’est propose est clairement indique dans ul ote introductoire.Preciser la date d’origine de coifret d’ivoire ei rechercher les SOUTCESd’inspiration du DrosSsramme el de J’iconographie des images.Nul m1e1X qQUC Delbrueck saıt quC dater ei localiser des
1VOLTES du Bas-Empire del de quelques indications ımites esti chosedifLeile L’etat actuel de NOS CoONNalssances. Kollwitz ans Soexcellente etude SUuTN le meme suJet * semblait pourtan avolr reussıxer approxımatıyvement dans le temMDSs (3 uar du [Ve sıecle) et ansl’espace Italie du Nord) pet1 chef d’oeuvre des 1VvOLrIeETS chretiens.Tel est cependant Ll’avis de Delbrueck 1en qu ı] aıt evıt  e oute
polemique AaVEC So  _ devancier. semble d’accord AaVCC Iu1 YUJUC SUle lieu d’origine qu ı] trouve Milan OUrTr la date, il s’ecarte Iranche-
ment de Iu7ı 6CI placant le coffret CINquante so1xante alls plus tot,dans la deuxieme decade du IVe sıecle. L’iconographie ei le choix des
Images denonceraijent des influences gyreco-orijentales. La lipsanothequeseraıt paS, l’a pense Kollwitz, uln  D netittemen OCCI1-dentale, ma1ıls Composıte, VE“ un predominance des elements de”’Est

OUrTr Xer la date, Delbrueck, fidele la methode qu ıl SU1LVIEans SCS etudes anterieures, s appule SUTr des realia, des particularıitesde la mode, urtout de coiftfure. Les coiffures feminines (femme d’Ana-
nlas, tille de Jaire, servante dans le ren]ıement de Pierre, Rachel
pu1ts) sont d’une forme tres particuliere ei retrouveralent GQu«€che7 les dames de la dynastie cConstantınlıenne du debut du IVe sıecle
Galeria Valeria, 508, Fausta ei Helene, mere de Constantin, monnalesallant Jusqu en 24/26) La ressemblance est effet Iirappante eti semble
resoudre la question de date Sans equ1voque. Certes, la meme coiffure,eux meches ramenees DAr arrı]ıere sil le haut de la tete, revıent SO1-
xante quatre-vıngts.ans plus tard SUT les monnales depuis Aelia Flac-cıilla (eEpouse de 1 heodose Ier‚ 379—386) Elle differe cependant Par COCET-
taılıns details: les meches Sont Das torsadees, mals nattees, et lescheveux SilL le front sont boucles.

I] faut OUS arreter CcCe questl1on, Car elle pOSe proble&me de
methode UUC NOUS renNnControns Samlls CeEesSsSe dans la ecture de livre.
Peut-on s appuyer Su CEeSs details de mode POUT etablir un chronologiedes CUVTES d’art de Ce epoque? SI (COCSs crıteres SONT valables Num1s-

KollwiA Die Lipsanothek VO  — Brescia, dans Studien ZUuU spätantiken
Kunstgeschichte 7‚ Berlin-Leipzig 1933 On s’etonne de {iTOuUuver UCUNE MEeEN-
tion de ceti OUVIasSe Nnı dans la bibliographie Nnı dans le extie de elDrue
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matıque Ou ils ont trouves, est-i]1 perm1s de les appliquer s ans reserve
ailleurs? Nous le PECNSONS PAS et pet1ı exemple suffira, noire
avls, de le PrOuUVCTrL.

Une statue d imperatrice Cabinet des medailles de la Biblio-
theque nationale presente un coiffure tOUS pOo1nts identique Q
celles des ftemmes de la lipsanotheque de Brescila. Meches torsadees
ei ramenees SsSu le haut de la tete, cheveux lisses, NO  — poıint boucles
sul le front Delbrueck, Sans doute ralson de CcCe forme de la
coiffure, avaıt change la desıgnatıon de Cce statue qul1, avant lu1,
avaıt O  \ appelee Aelia Flaccilla, la baptısant Hel  ene, mere de Con-
stantın

Or, ce attrıbution paraıt impossible POUTC des ralsons d’iconogra-
phie auUSs1 1en UUC de style Le diademe porte DPar PETSONNASC, euxX

de perles reunNnıls SsSu le TON Dar grand cabochon, est celuı des
SOUVeEeTA1INS el SsSOUuveraınes de la I{ moıtie du 1Ve siecle. Nous SAavons

1eN QUC c’est Constantin, VEeITS 3206, qu1ı introduit Ce forme du dia-
eme Mais auCcCune des imperatrıces romaınes le porte avant Aelia
Flaccilla En outre, IA  äge de la dame representee exclut ormellement
une ıdentification ave«cC Helene La mere de Constantin est morte OCcto-
genalre CIS N  E En ralson meme du diademe, qu1 n apparalt pasS avant
3206, la statue peut etre anterlieure CcCe annee. ÖOr, est poınt
’effgie une douaijirijiere de Z0 S() aNs, mals une Jeune femme de
MM) 25 Aalls plus. Le style conformant parfaiıtement L epoque de
Theodose Jer (ef Dar les PETSONNASCS du plat de Madrıd de 388),
riıen S oppose donec Olr ans pEerSONNaSC portrali de la belle
epouse de 1Theodose Ier’ morte prematurement 3806

Si l’on revıent ce attrıbution traditionnelle, le type exact de
la coiffure fe&minıne de la lipsanotheque de Brescia trouveraıt ans
ul posterieure de deux generations la date quUC Iu1 attrıbue

Delbrueck. Eist-ce 1T€e qu ıl faut placer le coffret &. Ce epoque
precise? Nous le PCNSONS pas La mode inauguree DarLr les prıncesses
de la maı1ıson constantınıennes (apres precedent I11e siecle)

maınteniır ans interruption durant tout le siccle ei delä Sa
presence su le coffret n olffre qu une date limiıte superleure.

Les indices chronologiques deduits des coiflfures masculines OUS

paraıssent pas plus SUTS, 1enNn contraıre. S] la mode de la coiflfure

Y Spätantike Kaiserporträts, tudien ZU spätantiken
LesKunstgeschichte 8’ Berlin-Leipzig 1933, 163 1 SULV., pl. 62—64

exemples cıtes DPAar Delbrueck POUT DrFrOUVCI le contraiıre n emportent PAaS la
conrviıction. Sur le medaillon elene Londres est diademe d’un iype
tOut faıt dıfferent, ei le buste d’Arles n est pPaSs assure POUT KFausta.

Je Sals biıen UE Delbrueck apprecıe pEeEU la fidelite des portralts offi-
ciels de CcCe epoque. Ibid., 113 ea l ate un statue de Constantın 1L,
Lalson de la coıffure, VOeTIS 320, epoque aquelle prınce avaıt eNV1ILTON.
AaNs, ÖOr, 11 est represente dans la Torce de l  äge Dans C as ENCOTIE, Jl auteur

certaınement O  \ induit EITEULI par un  D chronologie LTOD rigide deduiıte
de la forme de la cojffure.
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change rapidement d’un regne Q l’autre la COUT imperiale, eti partantdans L’art ofLciel, en particulier SUuT: les monnaıles, il en est DaSs de
meme ailleurs. La des cheveux des hommes, Courte, demi-longue,cheveux rases boucl&s, boucles longues, est en prıncıpe la meme
Su la lipsanotheque, Sul le sarcophage de Junius Bassus de 359) et
Su celu1 de Saint-Ambroise de Milan qu on s’accorde dater de la ın
du sıcecle. Dans C Cas CNHNCOTEC, la chronologie etablie a V’aide de la
numısmatıque s’avere PCU SUTE CI dehors de celle-ei.

Pour rechercher les OUTCES scrıpturaires et 1CONographiques Del-
brueck faıit appel Q U1l Jlarge documentation liıtteraire et artıstıque.On peut demander S1 cet eifort est proportionne Aa resultats at-
teınts La nudiıte de Daniel dans la fosse au X lions prouveraıt l’existence
d’un modele hellenistique du Jer du I1e siecle, anteriıeur 1 reglerabbinique qu1 interdit la nudcite celui qu1 est cn priıere. Jonas sortant 1U
de la gueule du monstre marın s expliquerait, au cContralre, DArtradıtion rabbinique, passee ans le Coran, d’aprös aquelle les ete-
ments du prophete auraı1ent Consommes DAr la chaleur dans le
ire de “anımal. Ne s’agıt-ıl DAaSs ans les euxX Cas d’un Lype 1CONOgZTa-phique absolument courant ans art ZreCO-romaın qu ı] Nn y ul besoin
d’expliquer DPAar des ralsons theologiques? L’image de la fin des fils de
Core (sı tel est le suJet de la scene), qu1 disparaissent GQUC Jusqu aux
CNOUX dans les flammes, est DPas confiforme exXtie de la Bible, m als

ULl tradition COTanıque, dont le lointain ancetre auraıt INnSpire le
relief du coffret. est pourtan la forme la plus Courante de l’image
des trO1S adolescents dans la fournaise. Que 1re enfin, DOUFL passSer —
pidement Su” d’autres exemples, de linterpretation surprenante donnee
de l’image de Judas pendu qu1 ressemble Christ? Elle serait Tanche-
ment heretique, i1nspıree Dar un doctrine d’apres laquelle l’apötre
etaıt le double du COChrist ei avaıt souffert la Passion place. Or,
Judas est represente pendu sSu la lipsanotheque qu1 suffit, noire
SCNS, d’exelure Linfluence une doctrine selon laquelle il te erucitie.

est LTOD solliciter Ce: petites images UU de chercher l’expression
d’idees theologiques dans des details JUC l’iconographie Couranite sufht
amplement ©& expliquer.

Les resultats de FA  tude artistique s eloignent DAas beaucoup de
CCU X des etudes anterleures. Peu poınt d’analogies ans L’art des
catacombes du II et du 111e sıecle. mals des rapports etroiıts AVCC celui
du 1Ve UneCınteressante est 0 retenır. Les iımages de la Pas-
s10n Ssont eloignees de celles des sarcophages OU, d’ailleurs, elles
n apparalssent QUC ans la deuxieme moıtıe du 1Ve sıecle. Faut-il
conclure qUE la lipsanotheque leur est anterieure? Nous le PCNSONS
Das Le modele immediat de "1volre peut I2  etre, NCOTE QUC cei ars  —_
ment paralsse fragile. Mais Ce date ancıenne n ındique rıen SsSu celle
du coffret ulı-meme.

Au dernier chapıtre, Delbrueck cherche des rapporis entre le
ToOogTrTamm 1Conographique de la lipsanotheque et la liturgie. Sur
po1n aussı "auteur paraıt solliciter Dar LrOop les ımages. Une recente
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etude a montre © qUC meme les cycles christologiques de Saint-Apol-
linaire-Neuf de Ravenne, qu on est accoutume, D/ la suıte de Baum-
stark, de cıter exemple d’un decor liturgique, n ont U des raPD-
ports tres geNeErauxX les ectures SCT1pturalres aQc ans "Eglise
ravennate de L’epoque, el aveCc celles de la Syrie. Est-il probable
ans CEes conditions quC le decor 1CONOgTraphique d’un coffret dont DNOUS
12NOTrONS la destination, ma1ls qul1, de Ll’avis meme de l’auteur, n etait
pas liturgique, fut etermine par la liturgie? Certes, les lectures des
Eglises orjentales Comporten des episodes (Jeroboam, Jacob, etc.) dont
la rarete meme incıte ‚er] les Trapprocher des images cCorrespondantes de
la lipsanotheque. Mais Ces faıts suffisent demontrer un infilu-
CNCeEe directe de Ces lectures Su” le decor du coffret.

]iturgie eit prlıere chretiennes cComportaıent ans doute depuis ul
epoque ancıenne repertoire relativement tixe d’episodes de
”Ancien et du oOuveau Testament dont la Irequente mention
TOVOQUCT leur representatıon dans L’art Ils etalıent presents l’espritde tOuUS les fideles et pouvalent SeTrVIT d’illustration au iclees theologi-
QUCS les plus diverses. Le princıpe qu1ı preside leur cho1x Su  — la
lipsanotheque, S1 n est pas quUuEC Ll’idee d’opposer des SCeNES de L’AÄAnecien

celles du oOuveau Jl estament, OUsS echappe DOUT le moment.
Somme oute, les arguments avances faveur d’une attrıbution

du coffret l’epoque constantınıenne et une torte influence orjıentale
n emportent pas la convıctıon. notre SCHS, Kollwitz mMIeEeUX salsı
les Caracteres stylistiques de coffret le placant {I1Te quart du
[Ve siecle. est 1enNn ul du debut de Cce renalsSssancCe tardive
qu1ı atteindra SoON apogee la Nn du siecle.

D  tude de Delbrueck est tour d’horizon Iort interessant ST
les problemes que DOSC coffret l’archeologue el L’historien de
l’art L’auteur Iuı1-möme considere les resultats PTrOVvI1SO1LTES.

faut esperer YUC Ss.0  z Tavaıl suscıtera les recherches qu1 permetirontde resoudre nombre de problemes restes obscurs ans l’interpretation
de cet objet Ster Paris.

Friedrich m p I SJ Papsttum und Kaısertum bei Innozenz I1L Die
geıstıgen und rechtlichen Grundlagen seıner I hronstreitpolitik. Mis-
cellanea Historiae Pontificiae edita Facultate Historiae Ecclesiasticae
ın Pontificia Universitate Gregoriana, vol 19 oll D8, Rom 1954

Die Gestalt Innozenz’ IIL. hat bislang keine allseits befriedigende
Deutung erfahren. Fr a  S Stoffsammlung aus der ersten Hälfte
des vorıgen Jahrhunderts (4 Bde 158551 und wurde In den
Jahren 1904:/08 VO Luchaire beiseite geschoben. Der gewandte
Franzose verfuhr nach dem Satz Divide ei iImpera. Die politi-
schen Brennpunkte des Pontifikates gaben ihm die FEinteilung ab, die

durch sechs Bände hindurch In gesondert nebeneinandergesetzten
Untersuchungen abhandelte Fın einheitliches Bild entstand dabei nıcht

D  D P M Ravennastudien, olm 1953, p  z


